que vous avez de besoin - une sortie, 


| Rivière-au 
Rivière, St Joachim, Pointe-aux- Roches, 
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MOT DU 


Chers amis, 

Je convoque tous nos membres à 
recommencer leurs activités dès ce 
mois ici, et ne pas attendre au mois 
d'octobre ou novembre. Un mois de . 
perdu, pourrait nuire à l'avancement. 
de bien des projets. Il est le devoir des 
présidents où vice-présidents de partir 
leurs succursales sur un bon pied; em- 
ployez tous les moyens à votre dispo- 
sition pour encourager une meilieure 
participation à vos assemblées. Le 
plus vos membres seront actifs, le plus 
ils seront intéressés à assurer à eux- 
mêmes et les leurs des occasions pour 
vivre et apprécier la belle culture fran- 
çaise. L'Association St Jean-Baptiste 
de l'Ouest de l'Ontario n'est qu'un mo- 
yen. Vous avez la Fédération des fem- 
mes canädiennes- françaises qui jouenf. 
un rÔle très important . I1 me semble, 
du moins à L'A.S.J.B.0.0., membre 
ou non, vous êtes invités de venir dis- 
cuter. Nous tenons une réunion mensu- 
elle et certaines activités pour permet= 
tre de bonnes rencontres. Nous visi= 
tons à tour de rôle toutes les sociétés 
St Jean-Baptiste de la région. C'est 
intéressant de rencontrer et de frater- 
"niser avec tous. C'est peut-être ce 


- Canards ’ MeGregor, Belle 


Tilbury, Comber, Paincourt, Grande 
Pointe ou Staples, Ge mois ici notre 


réunion aura lieu justement à STAPLES, 


le 17 septembre. Venez en grand 
nombre. 


SEPTEMBRE, 


PRESIDENT 


N'oubliez pas de répondre au ques- 
tionnaire pour l'école secondaire = il 
n'est pas encore trop tard. VOYEZ- Y 
IMMEDIATEMENT. Si nous avions notre 
école, nous n'envisagerions pas aujourd 
hui d'être forcés de payer des frais sco= 
laires de $ 150 pour nos élèves. Et je 
constate que certains parents n'Ont pas 
les moyens de faire ceci. Au moment 
que j'écris ces lignes, les gens esperent 
pouvoir éviter cette double taxation. 
Oui, si le gouvernement faisait jus- 
tice envers les écoles secondaires sé- 
parées, nous n'aurions pas à tourner 
vers l'école publique pour une éduca= 
tion bilingue pour nos enfants. Qu'en 
sera-t-il? Etudiez la question et selon 
que vous le voyez ne perdons pas tout. 
Agissez immédiatement. 

Comptez-vous les jours? Sinon, 
vous devriez le faire, car il n'en reste 
pas trop avant la naissance de notre 
poste de radio. Il est déjà baptisé et 
numéroté - CBEF -560.Réalisez, mes 
amis, que ça Sera un poste de relai 
pour le-poste CJBC de Toronto - mais 
comme il sera bon d'entendre parler 
français et que ça sera intéressant de 
se familiariser avec les chansons mo- 


.…dernes.en français Au dé] 


il faudra à tout prix former. Et pour 

les organisateurs, ça demandera tout 

un travaill, Patience, et surtout 

de désespérez pas, ça vient. 

Au 17 septembre à STAPLES. 
Marcel Goupil, prés. 


ENCORE UN PEU D’ESPOIR 


Le sud de l'Ontario aura probablement sa télévision française en 1972. On 
verra non seulement les émissions retransmises le dimanche matin au canal 6, 
mais on sera définitivement relié au réseau français. È 

Si nous en croyons M. Eugène Hallman, vice-président et directeur général 
de la radio-télévision anglaise (de Radio-Canada)Q cette éventualité aurait 
J'heur de plaire aux Canadiens d'expression anglaise aussi bien qu'à ceux d'ex- 
pression française, Ce qui sera un avantage culturel pour l'élite de langue an- 
glaise est un besoin essentiel pour la population de langue française, 

En dépit de cette bonne nouvelle la patience de nos gens est rendue à bout, 
Que c'est loin 1972! Depuis une bonne dizaine d'années l'ARTF a multiplié 
les requêtes de toutes sortes et cela à tous les niveaux. Les autorités ont en- 
core une fois fait preuve d'inertie ans un domaine aussi vital pour la diffusion 


de la culture, 


Mais pourquoi alors cet intérêt subit pour un réseau français de télévision? 
I1 semble qu'une certaine élite de langue anglaise veuille tout à coup se cul- 
tiver par la riche programmation du réseau français. 


La population française a tellement essuyé de refus dans le passé qu'elle de- 
meure très sceptique à la nouvelle de Mr. Hallman. Pourquoi les autorités de 
Radio-Canada n'ont-11s pas eu la délicatesse de communiquer avec l'Association 
Radio= Télévision française du sud de l'Ontario pour faire connaître leur inten- 
tion de nous servir en 1972? 

Quoiqu'il arrive la population française doit continuer à demander sa part et 
surtout doit s'assurer à ce que les émissions du futur poste soient orientés pour 


_ bien la desservir. L'enjeu est très important. Sinous comptons sur 1972, 


agissons dès aujourd'hui. Comment? Il n'y a pas de meïlleure façon nous 
semble-t-il que d'écrire à Mr. Hallman, C.P. 500,Toronto, pour lui signifier 
notre intérêt et notre impatience. C'est loin 1972 mais 1975 l'est encore 
dayantage, n'est-ce-pas ? (tiré de L'ECLUSE de Welland, no 1) 


L'autre jour, un Canadien, sans fierté aucune, de son titre de ci- 
toyen Canadien, essayait d'établir un contraste entre les pauvres Canadiens 
et les Américains magnifiques: ” Ils sont un ” Peuple cultivé, etc." Chacun 
son goût! Après Hiroshima, Joe McCarthy, George Wallace, leur problème 
avec leurs citoyens de race noire, Harlem, Watts, Santo Domingo, la 
guerre au Vietnam.... Je ne crois pas que les Canadiens doivent aucune 
excuse aux Etats-Unis. 


1969 PUBLIE PAR L'ASJBOO 


JUBILE D'OR 


Native de la belle paroisse St. 
Joseph du lac Huron, Soeur M. Eu- 
génie, née Elizabeth Albina Bédard 
treizième enfant d'une famille de 
dix-sept, fille de feu M. et Mme 
Joseph Bédard, célébra son jubilé 
d'or le 15 août, à la maison mêre 
des Ursulines à Chatham, 

Son neveu Rev. Richard A: Bé- 
dard, CSSR, Chanta une messe 
concélébrée dans la belle chapelle 
de la Sainte Famille, Il était as- 
sisté par Rev. James Conlon, un 
cousin de Sr. Eugénie, Rev. Mgr. 
Wm. Bourdeau, Rev. L.[. Ouel- 
lette, Rev, M,J. Nealon de To- 
ronto, Rev. Barry Glendenning de London, Rev. J. McCormick, Rev. John 
Lynch de Pointe Edward, Rev. M. Moylan de Toronto, Rev. Chris Quinlan 
de Windsor. 

Rev. John O'Flaherty prononça le sermon de circonstance. Rev. Brian 
Hunter était maître de cérémonies. 

Après la messe, le diner fut servi, dans le spacieux auditorium Cody, aux 
jubilaires, leurs parents et amis. 

Soeur Eugénie fit ses études secondaires aux Pines et entra en noviciat le 31 
mai, 1919, Elle est graduée de l'Ecole Normale d'Ottawa et passe trente-cinq 
ans dans les écoles bilingues d'Essex et Kent. 

Pour ses efforts inlassables en éducation, Soeur Eugénie reçut plusieurs men- 
tion honorable, telle qu'une de l'Association des Instituteurs bilingues. Aussi 
un diplôme de patriotisme à titre très méritante de l'Association St. Jean Bap- 

tiste de l'Ouest Ontario pour services rendus à la cause catholique et française. 
En 1953 elle Ses une meécaine de coronation de Sa EE Ja reine Hiaben, 


Soeur Marie Eugenie 


qu elle fête ses noces d' or, Soeur Eugénie est encore jeune, joyeuse et 
active. Comme passe-temps elle s'occupe de la couture, le tricot, le cuir et 
étant membre de la famille Bédard elle jouit d'une bonne partie de cartes. 

À sa fête elle reçut plusieurs cadeaux et aussi assez d'argent de £es frères et 
neveux pour faire un voyage par avion à Ottawa, Montréal et Trois Rivières. 
Elle fut accompagnée par Mme Jeanne Bédard. 

Elle à enseigné 12 ans à Tilbury, ième et 8ième années, 11 ans à Pointe- 
aux-Roches, 7ième et 8ième années, 6 ans à St. Edmond de Windsor, Tième 
et 8ième années, 6 ans à Técumseh, première et deuxième années. 

Le Rempart la salut, la félicite et lui souhaite plusieurs années de santé et 
bonheurs et la paradis à la fin de ses jours. 


UN SERVICE DONT ON DEVRAIT PROFITER 


Le mandat de l'Assemblée Provinciale des Mouvements de Jeunes de l'On- 
tario Français, qui fut formée il y a à peine 18 mois, est de mettre sur pied 
des services pour les mouvements de jeunes, et partant, pour tont l'Ontario 
français. 

C'est dans cette optique qu'elle a fondé en octobre dernier le CLUB DU 
LIVRE, service épatant auquel nous encourageons tous n& lecteurs de s'abonner. 

Tous les deux mois, on fait parvenir aux membres un dépliant qui décrit une 
douzaine de volumes de tous genres et parfois quelques disques. Les membres 
peuvent faire venir ceux qu'ils désirent aux prix indiqués, maïs ne sont sous 
aucune obligation d'en acheter. 

L'occasion est d'autant plus avantageuse que le choix est très varié, les sé- 
lections sont décrites en assez de détail, les prix sont très modiques, les livres 

sont expédiés port payé,et des livres gratuits sont envoyés aux membres selon 
le nombre d'achats, 
Depuis les premiès parutions, on a offert aux membres des textes classiques 


d'Antoine de St-Exupéry, François Mauriac, Alphonse Daudet, Julien Green et 
autres; des oeuvres de littérature canadienne-française de Claire Martin; Ger- 


‘maine Guèvremont, Félix Leclerc, Emile Nelligan, Marcel Dubé, Félix-An- 


toine Savard et autres; des romans populaires, des livres d'humour, des livres 
d'opinion, à des prix variant de 60 cents à 2 dollars 25; ainsi que des disques 
microsillons d'Adamo, de Jean-Pierre Ferland, de Jean Ferrat et de nombreux 
45 tours populaires. 

Le CLUB DU LIVRE rempoïte déjà un grand succès; il compte déjà près de 
1000 abonnés réguliers. De plus il vient de recevoir de fortes subventions du 
gouvernement fédéral pour continuer à se diffuser. 

Onne peut que fortement conseiller nos lecteurs de profiter de ces occasions 
formidables, Pour devenir membres il ne s'agit que d'envoyer son nom et son 
adresse au CLUB DU LIVRE, 60 rue Boteler', Ottawa (2) ,Ont. 


Jean Mongenais 


7 jamais d'acmalité 


LA LANGUE FRANCAISE 
DANS LE MONDE 


A ces vastes populations, la langue française fournit non seulement toutes 
les richesses d'un incomparable instrument de culture, mais elle constitue un 
précieux facteur de cohésion au-delà du cloisonnement des dialectes, et une 
ouverture sur le monde, un moyen de communication avec le concert des na- 
tions composant la communauté internationale. C'est en ce sens que le fran- 
çais est devenu une langue de masse, ce qu'il n'était pas il y a un demi-siècle. 
Masses moins compactes, sans doute, que celles des anglophones, mais pas 
moins répandues de par le monde et pas moins vivantes ni ardentes. 

La multiplication des pays de langue française ne doit cependant pas faire ou- 
blier qu'en dehors de monde francophone le français occupe, comme langue 
étrangère, une place de choix dans tous les autres pays, où les élites l'apprennent 
dans les lycées et les universités et continuent à le pratiquer par la suite. Les pro> 
grès du français, langue étrangère, sont, surtout depuis ces dernières années, 


aussi frappants que ceux du français, langue nationale. 

Le français est aujourd, hui la langue de cent cinquante millions de Français, 
de six millions de Canadiens français, des Belges wallons, des Luxembourgeois, 
des Suisses romands, des Haïîtiens, mais elle est aussi la langue de quatorze ré- 
publiques africaines, de Madagascar, du Congo- Léopoldville, du Rwanda, du 
Burundi. C'est la langue de l'enseignement au Maroc, en Algérie, en Tunisie, 
au Liban, au Laos, au Cambodge et dans une large mesure au Vietnam. C'est 
bien entendu, la langue des territoires français, d'outremer et aussi celle de 
l'ile Maurice et des Seychelles. : 

Dans tous ces territoires, situés dans les cinq parties du monde, le français 
est, pour 155 millions d'hommes et de femmes, la langue maternelle, la lan- 
gue d'usage ou la langue de promotion, c'est=a-dire celle dont l'acquisition 
marquera l'accès à la dignité intellectuelle et sociale à laquelle ces êtres hu- 
mains aspirent. Ces 155 millions de francophones actuels ou virtuels sont ré- 
partis entre trente et un pays (C'est-a-dire près d'un sur trois) dont vingt-quatre 
ont adopté le français comme langue officielle. 


( tiré de L'ECLUSE de Welland, no 1) 


INSTITUT DE FORMATION SOCIALE DU QUÉBEC INC. 


10 ANS AU SERVICE DE L'EDUCATION DES ADULTES 
Crée en 1959, diverses enquétes ayant démontrés le manque de formation des 
adultes, l'Institut de Formation Sociale (I.F.S.) célèbre en 1969 le dixième 
anniversaire de son existence. 
Son but, qui était de dispenser des cours de formation sociale, politique et 
économique à tout adulte soucieux de se cultiveret de compléter ses connais= 
sances en vue d'une action plus efficace dans son milieu respectifs 


Depuis sa fondation l:Institut de Formation Sociale (1.F.S.) après avoir été 
.le pionnier dans ce domaine particulier de l'éducation a vu plus de 4000 aduites 
suivre ses Cours. 


Son originalité réside principalement dans le fait qu'en plus de ses cours par 
correspondance il regroupe d'une manière vivante, sés étudiants en cercles 


d'étude afin de leur permettre de confronter leurs problèmes et l'apport de 
leurs connaissances pour les solutionner. , 

Dix ans d'expérience au service de l'éducation des adultes permettent au- 
jourd'hui à l'Institut de Formation Sociale (I.F.S.) d'envisager un élargisse- 
ment de son action auprès de tout le Canada francophone, notamment dans 
l'Ontario, 

N.D.L.R.: Pour plus amples renseignements, adressez-vous à 
Institut de Formation Sociale 
230 ouest rue King, 

Sherbrooke, P.Q: 
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METTEZ VOTRE VOCABULAIRE A L'EPREUVE 


Pouvez-vous choisir le mot ou l'expression qui rend le mieux la signification 
du terme donné? (Les réponses correctes sont en page. Se) 


1. accabler: A. attacher au moyen d'un câble; B.taquiner; C. surcharger; 


©. insulter 


brindille: A. sorte de danse en groupe; B. outil qui sert à percer des trous, 


C. petit appareil qui sert à produire le feu; D. petite branche. 
8. obligeant: A. génant; B. qui s'impose; C.qui aime à rendre service; D. 


exigeant. 


4. Haricot: À. sorte de petit oiseau; B. vétement tricoté qui Couvre la partie 
supérieure du corps; C. sorte de légume; D. personne pauvre 
5. potable: A. propre à être bu; B. très puissant; C. acceptable; D. facile 


à digérer. 


6. capot: A. vêtement sans manche qui couvre les épaules et se ferme à l'en- 
colure; B. nom populaire dont on désigne un agent de la police; C. 
petit cailloux; D. couverture métallique qui sert à protéger le moteur 


d'un véhicule, 


1. trépigner: A. trembler vivement par petites secousses; B. frapper vivement 
des pieds contre terre; C.attacher au moyen de trois épingle; D. 


toucher du bout du doigt. 


Premier 
camp 

de langue 
française 
à Toronto 


Il existe, près de Toronto, un 
camp d'été où la discipline n'est 
_pas un problème et où les enfants 
ne s'ennuient pas. 

Cette colonie, qui est le premier 
camp de langue française à l'inten- 
tion des enfants anglophones de l'On- 
tario, est dirigé par M. Gilbert Ma- 
mane, chef du département français 
à l'école Montessori de Markham. 
Il a lui-même choisi les tuteurs 


toute la durée de leur séjour au camp. 
même dans leurs conversations per-= 
sonnelles, explique M. Mamane. 

L'an dernier, par exemple, Judy 
Gauthier, 22 ans, lavait les plan- 
chers à Grenoble en France de fa- 
çon à apprendre à bien parler fran- 
çais. 

La semaine passée, Susan Lett, 

7 ans, ne dialoguait qu'en anglais 
avec sa mère canadienne-française. 
Cette semaine, elle parle français. 

Judy est l'une des 15 institutrices 
qui doivent s'occuper de 115 enfants, 
âgés de 5 à 12 ans. Susan est l'une 
des vacancières. : 

M. Mamane a déclaré que certains 
des tuteurs viennent de France et 
d'autres de Montréal. 

‘Je voulais que les enfants s'habi- 
tuent aux deux accents parce qu'il 
est impossible de savoir lequel des 
deux ils entendront lorsqu'ils seront 
plus âgés." 

11 souligne cependant que la diffé- 
rence entre l'accent français et ce- 
lui du Québec s'amoindrit, ‘parce 
que la radio et la télévision encou- 
ragent l'uniformisation de la langue 
et que les gens éprouvent plus d’in- 
térêt envers le langage précis." 


( article envoyé par un lecteur) 


ENTRE L'ENFANCE ET L'ADOLESCENCE (fin) 


votre bonne c 


Gratilude 

C'EST quand on est père à son tour 
que l'on devient véritablement un fils. 
Penché sur le berceau du nouveau- 
né, pris par cette émotion, vieille 
comme le monde, faite de compassion 
et du désir de protéger cet être fra- 
gile au seuil de son existence, le jeune 
père se souvient avec tendresse et 
gratitude de ceux qui, naguère, éprou- 
vèrent pour lui les mêmes sentiments. 
Et, pour la première fois, il/prend 
conscience de cette suite ininferrom- 
pue de souffrances et de sacrifices par 
lesquels la vie se transmet et se mul- 
tiplie de génération en génération, 

— Christopher Morley 


S. 0. S. 
1. 


Aux directeurs et directrices 


d'écoles primaires et secondaires: 
Pouvons-nous compter sur 72 


- seul communication Frans 
çaise quiventre dans plus de 
800 foyers de la région? 
COMMENT ? 

En nous fournissant articles, - 
poèmes, photos, travaux pour À 
faire une page écolière. Si + 
vous voulez faire un projet 
et fournir toute une page ou 
la moitié d'une page, com- 
muniquez avec Mme Bézaire, 
- 736-2898. 

Pour faciliter le travail 
d'organisation, tout ce que 
vous désirez à paraître dans 
le numéro d'octobre DOIT 
ARRIVER AVANT LE PREMIER 
D'OCTOBRE: ce qui doit pa- 
raître dans le numéro de no- 
vembre DOIT ARRIVER AVANT 
LE PREMIER NOVEMBRE, etc.. 

2% 

Nous invitons tout individu 
qui désire faire connaître ses 
opinions concernant des su- 
jets d'actualités de les écri- 
re et les faire parvenir sous i 
forme de lettre'' Les lecteurs 
nous écrivent'', ou sousforme | 
d'éditorial. SIGNEZ, et si vous 4 
préférez vous faire connaître par un nom 
de plume, vous n'avez qu'à me le dire. 
MERCI - Mme Rosario Bézaire 


Voici quelques aspects du progamme de catéchèse pour la 8e année: 
1- La vie qui bouge autour de soi et en soi. 
2- La résurrection du Christ appelle la vie à l'épanouissement incomparable, 
3 - Les détails de la vie quotidienne prennent une valeur nouvelle à la lu- 


mière du Christ. 


4- Le monde nouveau commencé par Jésus-Christ engage toutes les énergies 


de l'homme. 


5- Les frontières de la vie éclatent au-delà même de la mort et le désir de 
! vivre en plénitude est accompli en Jésus-Christ. 
NDLR: Nous espérons vous avoir renseignés un peu. 


LES CAISSES POPULAIRES: 
L'UNION FAIT LA FORCE 


À la fin de 1968, il y avait 66 Caisses populaires affiliées à la Fédération 
des Caisses populaires de l'Ontario. 

Réunies, elles comptaient près de 80,000 membres; elles affichaient un actif 
de tout près de 70 millions de dollars. 

Au cours de l'année, elles ont consentis à leurs membres plus de 9,500 prets 
sur billet et plus de 1600 prêts sur hypothèque; un total de plus de 22 millions 
de dollars. Pendant la même période, elles ont payé à leurs membres près de 
2 millions de dollars en intérét sur épargne et plus de 200 milles dollars en bonis. 


Ces chiffres démontrent avec éloquence les réalisations possibles quand on s'unit. 


Les francophones de notre région y sont pour leur part des mérites dans ce do- 
maine: les Caïsses populaires de Windsor, Belle-Rivière, Pointe-aux-Roches, Té- 
cumseh, Paincourt et Sarnia comptent ensemble plus de 5000 membres et affi- 
chent .un actif de près de 3 millions et demi de dollars, M.Louis Bézaire, pré- 
sident de la Caïsse de Windsor siège depuis plusieurs années au Bureau de Direc- 
tion de la Fédération, et la Chapitre des Grands Lacs des Caisses populaires s'a= 
yère de plus en plus actif sous la présidence de M. Paul Simard. 

Nous citons ces faits pour bien faire voir que loin de n'être que marginale, 
l'action des Caisses populaires peut être de premier plan dans le progrès écono- 
mique de nos compatriotes, Et comme nous savons bienque le domaine écono- 
mique n'est pas à négliger! 

Or, les succès des Caisses ne se sont pas produits miraculeusement. Ils sont 
le résultat d'efforts éclairés, généreux et constants. Réunions régulières des of= 
ficiers, dévouement inlassable des employés, étude constante de la part des 
deux, intérêt des membres aux assemblés annuelles, confiance des membres 
qui déposent une partie importante de leurs économies, assistance et direction 
des inspecteurs de la Fédération, sont autant de facteurs qui ont contribué à ce 
progrès. 

Il est à souhaiter que les années à venir verront des progrès encore plus remar- 
quables pour nos Gaïsses (et je dis bien non Caisses); que les officiers continue- 
ront à prendre bien au sérieux la responsabilité de les diriger et feront l'étude 
essentielle à une direction éclairée; que de plus en plus de nos compatriotes en 
deviendront membres; qu'il s'en fondra d'autres Caïsses dans la région. 

Et signalons en terminant que nos Caisses font tout l'effort requis pour nous 
donner un rendement très comparable à celui offert par les autres institutions 
de finance. Si, dans quelques cas, il y a une différence d'une fraction d'un 
pour cent, cela n'importepas en comparaison avec l'ambiance agréable qui 
rè gne dans nos Caïsses, la possibilité de participer à la direction de l'insti- 
tution qui nous appartient et la satisfaction de contribuer au progrès des nôtres. 


Jean Mongenais 


UNE REFLEXION A TORONTO 


; ET d 
- lins et Aldrin nos plus sincères féli- 
citations en même temps que notre 

plus grande admiration. 

Ces braves Messieurs sont allés 
jusqu'aux frontières de l'infini et 
ils ont parvenu à accomplir l'im- 
possible. On pourrait toujours dire 
que la télévision nous a fait vivre 
en juillet 1969 les moments les 
plus extraordinaires et les plus bou- 
leversants qui soient. 

Cette réussite dramatique d'Apo 
d'Apollo est le fruit d'une disci- 
pline de fer, d'un travail de 15 
ans de la part des plus brillants cer- 
veaux d'Amérique et du monde en- 
tier. Fruit aussi des milliards de dol- 
lars et de la perfection inouie de 
tous les appareils utilisés. 

Les hommes peuvent maintenant 
parvenir à réaliser l'impossible, On 
peu donc déduire de cette montée 
à la lune, que s'ils s'en donnaient 
la peine, que s'ils le voulaient avec 
autant de ferveur, de tenacité et 
d'énergie, ils pourraient parvenir à 
éliminer de la terre la faim, la 
maladie et la guerre. Nous avons 
besoin de relever des défis et des 
exploits aussi sensationnels qui 
nous convainquent que l'homme 
est capable de se dépasser et de 
se renouveler. Grace à Vous, mes 
sieurs les astronautes, héros de 
juillet ‘69, nous nous sentons 
moins lâches, moins pauvres et 
moins impuissants, 


mandes répétées. La commission 
scolaire de Toronto refusait de se 
rendre à ce désir des parents fran- 
cophones de la région d'avoir leur 
école à eux. La commission avait 


offert d'ajouter des ailes franco- 
phones aux écoles unilingues an- 
glaises déjà existantes; mais cette 
commission ne se rendait pas com! 
pte de la position précaire de la 
survivance française dans un con= 
texte comme le leur. Des simples 
ailes francophones ajoutées à des 
écoles anglaises ne créeraient pas 
le climat qu'il faut au maintient 
d'une langue aussi menacée que la 
nôtre. C'est une école entièrement 
réservée aux francophones, qu'il fal= 
lait obtenir de la commission. Cette 
école, après une longue bataille, les 
francophones viennent de l'obtenir, 
Il y a dans la région de Toronto une 
population francophone suffisam- 
ment nombreuse pour justifier une 


Même le "’Globe and Mail'' a nette- 
ment compris la réaction du groupe 
francophone et son porte-parole, M. 
André Lécuyer qui avait déclaré au 
lendemain du refus de la commission 


Je n'accepte pas l'argument des au- 
torités scolaires qui voudraient nous 
faire accepter des classes françaises 
dans des écoles anglaises, en préten- 
dant que ce serait une belle expé- 
rience de bilinguisme. Nous avons 
connu de telles expériences dans le 
passé et nous en avons souffer." 


D'après certains sociologues, basant leur affirmation 
sur le bulletin mensuel des statistiques, la France 
compterait plus de morts que de naissances en 1976. 


école secondaire de langue française. 


scolaire: !'C'est un cas d'assimilation. 


POURQUOI TANT S'INQUIETER 


Certains chrétiens sont très mal édifiés pour ne pas dire scandalisés, par cer- 
taines défections dans les hauts lieux. Quand ce sont des Fvêques ou archévé- 
ques et non des simples prétres qui se permettent de critiquer et exprimer les 


dessaccord avec les enseignements du chef visible de l'Eglise, pour faire mo- 


querie des engagernents solennels pris lors de leur consécration, les simples fi- 
dèles comme vous et moi ouvrent bien grand les yeux et demande, que se 
passe-t-il? Satan aurait-il pour un temps la haute main. j'étais heureux d'en- 
tendre le sage commentaire d'un curé qui l'autre jour écoutait les lamentations 
de deux bonnes religieuses qui venaient de lire un compte rendu du mariage du 
fameux évêque Shannon, du Minnesota, marié à une dame trois fois divorcée: 
mes soeurs, pourquoi tant Vous inquiéter? Vous êtes assez grandes, il me sem- 
ble, pour savoir, que le Christ a promis de toujours être avec son Eglise et ce 
jusqu'à la fin des temps. Pensez-vous pour une minute que la chute de cet 
homme est la fin de l'église? Pour vous rassurer, lisez donc un peu l'histoire 
de l'église - lisez donc ce qui, par exemple se passait au temps de St. Bernard- 
c'était alors une situation vraiment alarmante qui s'est maintenue bien au delà 
de cent ans. L'église n'est pas tombée. La situation était loin d'être rose au 
temps de Louis VII, Que penser de la situation dans le monde religieux au 


temps de la Révolution Française& L'église a survecu? Il est bien possible que 


ces actualités contribuent à la longue à purifier l'église de Dieu. 

La vraie réforme se fait dans l'église et non contre Elle. D'Après ce plan 
les chrétiens - prêtres, religieux, religieuses, et laïcs feront avancer les 
choses en participant à l'intérieur. La désobéissance n'obtiendra pas de 
résultats plus rapides qu'une critique publique à la télévision, et forcera 
l'autorité à bouger. C'est bien St. Paul qui exhortait les premiers chré- 
tiens à ne pas présenter leurs différends devant les tribunaux de paiens. 

C'est scandalisant vraiment toute cette mauvaise publicité que les radi- 
caux tant par leurs écrits que par leur conduite donnent à l'Eglise: 

En certains milieux catholiques, on s'explique un peu l'impatience des 
réformateurs honnêtes qui se butent à quelques chefs religieux tristement con- 
servateurs et ne veulent pas broncher. Mais ce n'est pas la situation dans notre 
milieu heureusement. La reforme est possible et se fait sans révolution. 

La communauté chrétienne, l'église, se bâtit et se réforme dans la commu 
nion des coeurs et dans l'esprit de service. Toute reforme de renouveau authen- 
tique y progresse dans le dialogue, la solidarité, le respect de l'unité sans timi- 
dité, la corresponsabilité dans la recherche d'intéréts personnels. Le Père Con- 
gar dans son livre !'Vraie et fausse réforme dans l'église" nous en dit quelque 
chose. A son époque, François d'Assise, était un véritable réformateur, un 
restaurateur de la chrétienneté et il demeure le type permanent du réformateur 
infatigable, le réformateur qui accomplit quelque chose sans publier sur tous 
les toits les lacunes, les maux qu'il s'applique à faire disparaître. C'est à 
l'intérieur de l'église qu'il dirige ses activités, mais dans l'amour, le respect 
le service, l'humilité et le défi d'approfondir une conversion personnelle en 
union avec ses frères. Peut-être qu'il ose contester radicalement le style de 
la hiérarchie écclésiastique de son milieu - mais sans raideur niaigreur. ILa 
eivieideisanouvelletcommunauté rendrait 1'évangile accep- 
table même contagieux et tout ça,sans recourir aux armer de la polémique, 
sans soulever les foules et les encourager à la révolte, comme un ‘’Sano na- 
role''. Cette réforme se fait toujours dans la paix, l'amour et le service. 

Dieu veuille que paraisse bientôt dans la sainte église, des François d'Assise 
pour conduire à bonne fin la réforme déjà commencée. Alors on pourra dire 
avec encore plus d'assurance - pourquoi tant s'inquiéter? 


L'OPTIMISME 


commissaires qui acceptent n'im- 
porte qui menacent de devenir des 
foyers d'anglicisation, car ily a 
des parents qui confient leurs en- 
fants à des écoles bilingues sans 
avoir aucune sérieuse intention 
d'en faire des bilingues. Pourquoi 
les directeurs des écoles acceptent- 
ils de tels sujets? Le rôle de l'é- 
cole bilingue est celui de donner 
une formation bilingue à nos en- 
fants. Que ceux qui ne veulent pas 
s'en tenir à ce programme, pour- 
quoi pas aller ailleurs. 

Oui, si les commissaires et di- 
recteurs d'école ont la générosité 
d'admettre à l'école bilingue des 
élèves, que ces jeunes s'appliquent 
à apprendre et à parler le français 
autant en classe qu'aux heures de 
récréation, ensuite ON pourra par- 
ler plus/sérieusement de survivance. 


Il y a un optimisme basé sur des 
paroles seulement au dire d'un de 
nos politiciens de renom; l'avenir 
des Canadiens français est assuré 
en Ontario. L'honorable John Ro- 
barts a pris lui-même des devants 
et veut sincèrement l'avancement 
des Canadiens Français en Ontario, 
D'ailleurs, continue ce même po- 
liticien, aucune minorité intelli- 
gente et composée d'hommes dé- 
cidés ne périt. Qu'on nous per- 
mette d'ajouter quelque chose de 
bien important à tout cela. IlLy a 
le milieu familial dans la survivance. 
Quand on refuse de parler français 
dans la famille et que dens les re- 
lations avec ses voisins on ne parle 
jamais français - à quoi sert l'en- 
seignement du français dans les 
écoles? 

Certaines de nos écoles à cause 
du laxisme des directeurs ou des 


REPONSES A L'EPREUVE DE VOCABULAIRE 


1. C: accabler quelqu'un de travail 
2, D. (B: une ‘'Perceuse à main!‘ 
ou un ‘‘vilebrequin'" selon la sorte; 
C: un briquet)) 

3. C. (on dit en demandant un ser- 
vice:''auriez-vous l'obligeance de...) 
4. C. (!’green beans'';des haricots 
vert; la fève, elle, est voisine du ha- 


ricot, de graine plus grosse, et se 
mange souvent avec du lard). 
5. A: de l'eau potable (malheureu- 
sement, la plupart de nos grandes ri- 
vières sont polluées) 
6, D: le capot d'une automobile (en 
anglais, ‘'hood''; A: une cape) 
1. B: trépigner de colère (A: trépi- 
der). 
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Au service du jeune naturaliste 


Les serpents nous sont-ils 
de quelque utilité? 


Les serpents sont utiles parce qu'ils 
mangent des rats, des souris et des ins- 
ectes - animaux nuisibles qui dévorent 
pour des millions de récoltes tous les 
ans et transmettent également des ma= 
ladies dangereuses. Nous avons dela 
chance d'avoir des serpents pour nous 
en débarrasser. Evidemment les ser- 
pents mangent aussi de jeunes oiseaux 
. et des grenouilles et crapauds si utiles, 
mais le bien qu'ils font compense lar- 
gement leurs méfaits. 

On traite la peau des serpents et on 
en fait des sacs de dames et des chaus- 
sures. Une grande partie de ce qu'on 
appelle ” peau de lézard” est en fait 
de la peau de serpent. 

Le serpentse sert de ses muscles 
pour mouvoir ses côtés et sa longue 
rangée d'écailles, presque comme si 

c'était une sorte de pieds. Le serpent 

a du mal à ramper sur une surface pla- 
te et lisse, car il faut que ses écailles 

puissent s'appuyer sur des irrégularités 

dusol. 


Le crochet du serpent est- 
il une dent? 


Oui, le crochet du serpent 
est une dent, mais une sorte spéciale 
de dent: que seuls possèdent les ser- 
pents vénimeux. Ces: dents sont creuses 
et ont en bas de petits trous. Quand le 
serpent mord; un poison appelé venin 
sort d'un sac situé dans sa joue, passe 
dans le crochet creux et pénètre dans 
la victime. Le serpent à sonnettes, le 


… crochets contre le haut de leur-bouche 
quand ils ne s'en servent pas. 


Pourquoi les serpents vous 
regardent-ils fixement? 


Les serpents semblent fixer parce 
qu'ils n'ont pas de paupières. Leurs 
yeux sont toujours ouverts, même 
quand ils se réposent ou hibernent. 
Mais ils ont cependant devant.les yeux 
des écrans transparents pour les pro= 
téger. 


pouvons-nous dire l'âge d'un 
serpent à sonnettes en comp- 
tant ses sonnettes? 


Non, nous ne pouvons pas dire l'âge 
d'un serpent à sonnettes en comptant 
les anneaux ou segments de son ap- 
pareil bruiteur. Un serpent à sonnettes 
naît avec un bouton mou au bout de 
la queue. En grandissant il change.de 
peau. Et chaque fois; il s'ajoute un 
anneau ou segment à l'appareil bruit- 
eur qui est sous ce bouton. Mais comme 
nous ne savons pas combien de fois par 
an il a rmué ainsi, nous sommes in= 
capables de dire l'âge du serpent en 
comptant ces anneaux. 

Lorsque le serpent rampe contre des 
roches rugueuses, il peut arriver que 
certains de ces segments se cassent Où 
soient arrachés, C'est une raison de 
plus pour qu'il soit impossible de dé- 
duire l'âge du serpent du nombre de 
ses anneaux? 


La philosophie ne doit pas 
prendre de masque: mais elle 
peut porter un voile. 

Chs. de Remusat 
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Les serpents nagent-ils? 


Oui, les serpents savent nager. La 
couleuvre commune est particuliere- 
ment bonne nageuse, Elle se sert de 
ses muscles pour faire avancer son 


corps en se tortillant d'un côté à l'autre. 


Les serpents gardent naturellement la 
tête hors de l'eau et respirent l'air, 
mais ils peuvent aussi retenir leur res- 
piration et rester sous l'eau pendant 
assez longtemps. 


Le serpeñt pique-t-il avec 
Sa langue? 


La langue fourchue du serpent ne 
sert pas Ÿ piquer mais à sentir. C'est 
l'organe du toucher chez le serpent. 
Le serpent se sert aussi de sa langue 
pour recueillir les particules qu'il met 
dans de petites cavités de son palais, 
siège de son odorat. Il possède deux 
narines, mais elles ne lui servent qu'à 
respirer et non à sentir. 

La langue du serpent est donc ab- 
solument inoffensive. 


Pourquoi le serpent se débar- 
rasse-t-il de sa peau? 


Quand le serpent grandit, sa peau 
devient trop petite et trop serrée pour 
lui. Une peau nouvelle pousse sous 1! 
ancienne. Quand le serpent est prêt à 
se débarrasser de sa vieille peau, il 
se frotte le nez contre quelquechose 
et la peau, alors se fend autour de 
ses mâchoiïres et commence à se dé- 
tacher. Le serpent sort en rampant de 
sa vieille peau un peu à la f. dont: 
29 sun o 
troit - en le retournant à l'envers à 
mesure que nous le retirons. 

Les serpents peuvent changer de 
peau trois ou quatre fois par an, et 
chaque fois le serpent grandit un peu. 
Comme-les jeunes/serpents grandis= 
sent plus vite que les vieux, ils chan- 
gent de peau plus souvent, 


Que sont les petits objets 
blancs transportés par les 
fourmis? 


Ces petits objets blancs sont les co- 
cons des fourmis. C'est tort qu'on. 
les appelle des fois des oeufs, car les 
vrais oeufs des fourmis sont beaucoup 
plus petits. Nous voyons quelquefois 
les fourmis transporter de minuscules 
créatures ressemblant à des vers. Ce 
sont les larves qui viennent d'éclore 
des oeufs cocons, Dans les cocons, ces 
petits se transforment en fourmis, ex- 
actement comme la chenille se trans- 
forme en papillon. On ramasse les co- 
cons de fourmis et on les vend comme 
nourriture pour les tortues, les poissons 
et les oiseaux. 


Les grillons chantent? 


Les grillons chantent en frottant 
leurs ailes. Il existe sur chacune de 
leurs ailes antérieures une sorte de lime 
et de grattoir. La lime est une veine é- 
paissie avec des arêtes transversales, 
tandis que le grattoir d'une de ses ailes 
contre la lime de l'autre, il se produit 
un grésillement. Le son produit est am- 
plifié par une ” caisse de résonance" 
qui est constituée par un espace sans 
veine situé au centre de chaque aïle. 


Seuls les grillons mâles-chantent. 


Est-il possible d'entendre 
le bruit de la mer dans un 
coquillage? 


Lorsque nous mettons à l'oreille 

un grand coquillage en forme de spira- 
le, nous entendons un ronflement, mais 
ce n'est pas le mugissement de la mer 
La coquille amplifie les faibles vibra- 
tions sonores qui passent dans l'air. Sor 
intérieur a une surface lisse et sa forme 
est telle que les bruits s'y réfléchissent 
et font écho. Des sons que normalement 
nous ne pouvons pas entendre sont re- 
cueillis par le coquillage ét amplifiés. 


Comment une huitre fabrique- 
t-elle une perle? 


Parfois un petit grain de sable ou 
un autre petit objet pénètre à l'inté- 
rieur de la coquille d'une huitre per- 
liere. Il provoque une irritation du 
corps mou de l'huitre qui, en guise de 
protection, recouvre le sable de cou- 
ches successives d'une substance bril- 
lante qui est la même que celle qui 
tapisse sa coquille. Nous appelons cet- 
te substance la nacre. Le nombre de 
couches entourant la particule de sable 
augmente petit à petit si bien qu'il 
finit par se former une petite boule. 
C'est la perle. 

Il y a des années, on a trouvé qu'on 
pouvait introduire volontairement 
des grains de sable à l'intérieur des co- 
quilles d'huitres pour les encourager à 
fabriquer des perles. Les perles obtenues 
par cette méthode sont les perles de cul- 


ture, qui ont moins de Valeur que les 


perles qui poussent naturellement 


D es” qu a el 
devaleur. Les perles d'huîtres comes- 
tibles sont ternes et n'ont pas d'éclat: 


Où vont les 
animaux l'hiver ? 


Tous les animaux ne réagissent pas 
de la même manière devant le froid 
et l'hiver. Certains s'en vont. D'au- 
tres S'endorment. D'autres encore lut- 
tent ou transforment leur mode de vie. 
1. L'hirondelle, l'oie sauvage, la ci- 
gogne et beaucoup d'autres oiseaux 
émigrent et s'envolent vers les pays 
plus chauds. 

2. La mésange, le roïtelet, le moi 
neau se refusent à quitter leur nid. 
Très démunis, ils souffrent beaucoup 
de l'hiver. 

3, La chauve-souris s’abrite sous les 
toits, dans des trous de pierre et s'en- 
dort pour trois mois. La température 
de son corps descend parfois jusqu'à 

0 degré. 

4. L'écureuil amasse dans son trou, 
à l'automne, d'énormes provisions de 
noisettes, glands et autre nourriture. . 
Il ne sort pas pendant les grands froids. 
5. La marmotte et le loir sont vrai= 
ment très paresseux, Is s'endorment 
pendant 7 mois d'affilée. 

Et comme ils ne vivent que 3 ou 
4 ans, ils ne restent pas longtemps 
éveillés! 

6. Le hérisson se fabrique un chaud 
matelas de feuilles mortes et s'en- 
fouit dessous pendant 2 ou 3 mois, 
7. Le serpent se glisse, en boule, 
aucreux d'un tas de pierres, ilne 
bouge plus jusqu'au printemps. 

8. Le hanneton, pendant l'hiver 
est à l'état de larve, il s'enfonce 
dans la terre, à une profondeur qui 
dépasse quelques fois 1.50 m. 


des perles 


9. La grenouille s'enfonce dans la 
vase en attendant l'été. 

10. L'ours se retire dans le coin le 
plus isolé de la montagne. Son hi- 
vernation n'est pas aussi profonde 
que celle de la marmotte, mais il 
ne mange ni ne boit pendant plusieurs 
semaines. 

11. Le cerf, le loup, le renard sont 
parmi les animaux qui affrontent l'hi- 
ver sans s'y préparer vraiment. 

Aussi, la mauvaise saison est pour 
eux une période de souffrance et de 
privations. 

12. Le lapin, le lièvre ne quittent 
guère leurs terriers et vivent au ralenti. 
13. L'hermine, le lièvre variable, la 
perdrix de montagne changent entière- 
ment de couleur et deviennent aussi 
blancs que la neige. 


L'automne et la 
récolte des fruits 


Certaines plantes ne produisent pas = 
de graines de semence; l'ovaire tout 
entier grossit et se transforme en fruits 
qui renferme les ovules transformés/en 
graines. À l'automne, les étamines et 
les pétales tombent; souvent, les sé- 
pales mêmes se fanent: toute la/nour- 
riture qui peut encore monter dans 
l'axe floral est accaparée par le fruit 
qui devient parfois très gros, où passe 
dans les graines, qui reçoivent ainsi 
une provision utile de protéines etide 
graisses. è 

Quand la fleur dessèche, les petites. 
poches à nectar se ferment et l'élément ; 
sucré dont elles regorgent estabsorb 


existe des multitutles de fruits secs et de 

capsules, qui libèrentulesgraines,en,se 

brisant. Ces fruits sont enréalité des 

feuilles, qui ont subi une trandrmation 

totale. - 
La chute des feuilles est un autre si- 

gne de l'automne. Depuis leur appari- 

tion au printemps, les feuilles ont tra- 

vaillé durement: elles montrent des si- 

gnes d'usure et de température plus 

basse et le sol gelé les empêchent de 

continuer à s'alimenter en eau comme 

elle le faisaient auparavant. D'ailleurs 


L 


même si l'eau était toujours disponible 
elle gèlerait dans la feuille et ferait 
éclater les cellules. Les feuilles sont 
donc obligées de tomber et c'est un 
bien pour 1a plante qu'il en soit ainsi. 

Un point très intéressant à noter est 
qu'avant la chute des feuilles, la plu- 
part des éments essentiels qu'elles 
contiennent encore retournent dans la 
tige. Ce sont les restes de chlorophylle 
- la matière colorante verte - qui 
donnent les jolies teintes vives précé- \ 
dant la chute. 

Certaines plantes ne perdent pas 
seulement leurs feuilles, mais leurs 
tiges. La plus grande partie des élé- 
ments importants à la plante font 
alors retour aux racines; ce qui ge le 
au-dessus du sol n'est guère qu'une 
enveloppe vide, comparable aux 
feuilles mortes. € 


La pratique de la cordia-. 
lité empêche le coeur de 
notre prochain de se geler 
a notre approche. 

( Saint Vincent de Paul) 


La parole éveille, 
l'exemple entrafne. 


Pour ètre joyeux, 
il faut être généreux. 


LE MOT MYSTERE 


Félicitations aux heureux gagnants. 


réponse: porte 


Bernadette Desmarais, 1156 Faïrview Windsor, 
Mme Victor Renaud, 1673 Shawnee Rd, Técumseh. 


Nicole Rocheleau, R.R. no 


2 Rivière-aux-Canards. 


Norman d Comartin, Pointe-aux- Roches. 


Robert Gagnier, Pointe- aux- 


Roches. 


Il faut souligner le fait que nous ne pouvons pas accepter des copies faites sur 
autre papier. Il nous faut recevoir la copie originelle du Rempart. Il faut qu'elle 
soit bien marquée, ayant la bonne réponse pour être éligible. 


.PROBLEME 


no. 20. 


Il suffit de trouver le mot mystère en ramassant les lettres (horizontalement 
seulement) laissées non encerclées après que vous aurez inséré les noms donnés 
ci-dessous. Les lettres formant le mot se suivent dans l'ordre. 


Vous pouvez connaître les 5 lettres 


de ce mot: 


EN ENCERCLANT:- les SIX lettres de ce mot 


HORIZONTALEMENT: de gauche à droite 


ou de droite à gauche. 


VERTICALEMENT: de bas en haut ou de haut en bas. 
DIAGONALEMENT: de gauche à droite ou de droite à gauche. 
Lorsque tous les mots ci- dessous auront servi pour encercler ces lettres, ilne 


vous restera que les 


six lettres indiquant un prénom féminin 


Faites parvenir votre probléme complété à MME PAUL LEBOEUF, POINTE-AUX- 


ROCHES ONTARIO, 


Lisez bien les instructions avant de solutionner ce grille-concours. 
N'oubliez-pas qu'une lettre peut servir plus d'une fois pour d'autres mots. 


Adèle Adéline Agathe Alice Aline Andrée Ange Angèle Anita Anna 


Annette Aurore Carmen Céline Denise Diane Eliane Emma Flore 
France Gaétane Hélène Ida Inès Irma Julie Laure Léa Lia Liette 
Line Lise Lisette Louise Luce Lucie Lynda Manon Maria Marie 
Marielle Maude Michelle Nicole Nina Odile Paule Rachel Reina 
Reine Renée Rita Rosa Rose Sara Sonia Yvette Lia Line Line 
DE DE D pe 0 0 EE EE E 
PÉTER IEEE AVR TE TER SET EN UARETEET ET 
MEN TESREQEERESrE DR -EE VOA 
HAS ADURE EN R TÆCRERE CAISSNEUEENET 
NRC RES UR EME ACSN SEAT. TT EL 
RP RTE NE PEUR ETATS END EM ET 
CREER D NS RCrR CR "OS FREU R. FE 


Ù qi pe 
ANNEES SET 
LEFESNERSESRE ENT 
AD TMANEEE 0 
RESNSLSEM ANG 
A UPS E G 
S NET = A ET 


MA REPONSE EST 
MON NOM EST _ 
ADRESSE. 


TOUJOURS! 


SOURIRE à qui vous dérange, 
OBLIGER qui vous fait de la peine; 
OUBLIER de voir un manque d'attention; 
TOUJOURS écouter, TOUJOURS soutenir; 
TOUJOURS pardonner; 
NON SEULEMENT être bon, mais 
TOUJOURS laisser voir qu'on l'est. 
NOUS ne sommes ici-bas que pour 

deux choses: 
VERTU pour nous, 

BONHEUR pour autrui. 
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LES SCIENCES DE LA TERRE A L'ECOLE, 
POURQUOI PAS? - ET QU'EN PENSEZ - VOUS? 


par Pierre Allard du journal LE DROIT 


On n'enseigne pas les sciences de la terre, ou la géologie, dans nos écoles 
secondaires, du moins pas à l'école que j'ai fréquenté à Ottawa. 

Et, je crois que c'est un peu pareil partout! 

Les jeunes ne connaissent pas la géologie, définie dans le dictionnaire 
Petit Larousse comme !! la science qui a pour objet l'étude des matériaux com- 
posant le globe, de leur nature, de leur situation, et des causes qui ont déter- 
miné leur situation”. 

Gette définition un peu sèche nous cache des sujets d'étude fascinants, au= 
tant pour les jeunes que pour les vieux. 
Pourquoi? Pourquoi? 

Pourquoi les montagnes Rocheuses sont-elles différentes des Laurentides? 
Pourquoi y a-t-il du pétrole dans 1a région de Calgary, Alberta et pas dans 
l'Outaouais? Comment expliquer les volcans et les tremblements de terre? 
Tant de questions auxquelles les sciences de la terre peuvent répondre. 


Pas au programme”? 


Les étudiants d'école secondaire ne peuvent étudier la géologie actuelle- 
ment: Ce n'est pas au programme... Peut-être bien que les jeunes ne sont pas 
intéressés. Qu'en pensez-vous? 

Des géologues qui tenaient un congrès à Montréal récemment se sont posés 
la même question. L 

L'Association des géologues du Canada a rencontré des étudiants dans vingt 
universités à travers tout le Canada. Ils ont remarqué deux choses: primo, il 
n'y a pas beaucoup d'élèves qui étudient 1a géologie; secundo: les étudiants en 
général ignorent à peu pres completement le milieu physique qui les entoure. 

Mais, ces rencontres ont été profitables selon M. Roger Blais, géologue. 

" Les étudiants ont été unanimes à affirmer que si les sciences de la terre ne 
sont pas plus populaires dans les universités, c'est parce que ces sciences ne sont 
à peu près pas enseignées au niveau secondaire." 

Aux Etats-Unis, on enseigne maintenant les sciences de la terre dans les 
“ high schools”. Les étudiants là-bas ont bien aimé le sujet, tellement que plu- 
sieurs personnes, dont le professeur Blais, voudraient que l'on tente d'enseigner 
la géologie dans les écoles secondaires canadiennes. Ce serait plus qu'un cours 
de géographie; on y apprendraït des tas de choses sur les chaîhes de montagnes, 


2 é nature, c'est 
aussi un merveilleux passe-temps pour les heures de loisirs. 
Les sciences de la terre devraient sans doute faire partie de notre culture, 

même à l'âge de dix ans, douze et quatorze ans. On ne peut que souhaiter 
l'apparition prochaine d'une option géologie au niveau de l'école secondaire 
En attendant, les étudiants qui s'y intéressent pourraient en faire la suggestion 
dans leur école. \ 
Avant d'entreprendre les sciences de la Lune, n'est-ce pas que nous Terriens 
avons aussi une course à prendre autour de notre propre Terre? 
( tiré du Droit - 13.6.69) 


ENTRE L'ENFANCE 
ET L’ADOLESCENCE 


Avec les nombreux changements apportés depuis quel- 


en 


ques années à l'enseignement de la religion dans les 
salles de classe, plusieurs parents s'interrogent sur ce que 
l'on enseigne à leurs petits. 

L'Office, Provincial de Catéchèse de l'Ontario exposait 
récemment les grandes lignes des cours de catéchèse que 
suivent les jeunes Ontariens, de mème que la philosophie 
générale dont s'inspirent ces cours. 

Voici un résumé des principes de base qui animent les 
cours donnés aux jeunes de divers ages. 

Programme de 6e ( 10-1lans }) 

La visée fondamentale du nouveau programme de la 6e année est d'approfondir 
le mystère de la présence active et transfigurante du Seigneur Jésus au coeur de 
la vie humaine des enfants. 

Dans cette optique, on tente de 

conduire à une personnalisation de la foi. 

susciter et nourrir les attitudes chrétiennes fondamentales, 

apprendre à rendre compte de sa foi. 

proposer certaines grandes figures du christianisme modèle d'identification 
au Seigneur Jésus. 


Programme de Te (12-13 ans) 


On a du mal à se décrire soi-mème à douze ou treize ans: on est plus un 
enfant; on n'est pas encore un adulte. Par moments, on a le goût de partir à 
(suite à la page) 
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_ etMme Roy Byrne. 


BELLE RIVIERE 


M: et Mme Fergus Melady sont 
heureux d'annoncer les fiançailles 
de leur fille Hope à Brent Dyment. 
Le mariage aura lieu le 13 septem- 
bre à l'église St. Simone et St. Jude. 
Ils éliront domicile à London. 

Bienvenue à la famille paroissiale 
et félicitations aux parents de: 
David Conrad, fils de M. et Mme 
David Pirouet (née Connie Ducharme) 
né le 1 août, premier petit-fils pour 
M. et Mme Wilson Pirouet et un au- 
tre petit fils pour Mme Aurèe Duchar- 
me. 

Carrie Jacqueline, fille de M. et 
Mme Jerry Bézaire, née le 14 août, 
à l'hôpital \Hotel Dieu, une petite © 
soeur pour Michèle, Jerry et Tom. 
Kelly, fils de M. et Mme Henri 
Roy (née Doreen Blain.) Les heu- 
reux grands-parents sont Mme Roy 
et M. et Mme Léo Blain de Tilbury. 
Serge Etienne, fils de M. et Mme 
Paul Janisse (née Gisèle Ethier), pe- 
tit frère pour Nathalie et petit fils 
pour M. et Mme Joseph Janisse de 
St. Joachim et M. et Mme Fthier 
d'Ottawa. 

Gregory John, fils de M. et Mme 
Joseph Meunier (née Dolores Paré) 
né le 12 août, un petit frère pour 
Matthew et un petit fils pour M. 

et Mme Norman Meunier. 

Martin Arthur, fils de M. et Mme 
Jerry Ducharme’ (née Sylvia Puscas) 
unpetit fils pour M. et Mme Art 
Ducharme. 

Rachel Marie, fille de M. et Mme 
Jean E. Ladouceur. 

Luc Eric, fils de M. et Mme 

Jules A, Villeneuve 

Dale Jeffrey, fils de M. et Mme 
Gary Byrneet petit fils DE M. 


M. et Mme Jean Paul Drouillard 
sont allés en voyage passant par 
les chutes Niagara et en retournant 
se sont arrêtés visiter M. et Mme 
Ray Licop de Hamilton. 

Prompt rétablissement à Herman 
Côté, propriétaire du magasin Red 
and White qui, À cause d'une crise 
cardiage, a été hospitalisé et depuis 
quelques jours est revenu chez lui. 

Sympathies à M. et Mme Gary 
Byrne pour la mort de leur petite 
fille Dawn Marie qui s'est noyée à 
l'âge de 14 mois, 

Les paroissiens offrent leur condo- 
léances à la famille de M. Dennis 
Byrne qui s'est noyé dans la rivière 
dernièrement, 


E.A. Archer 
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TILBURY, ONTARIO 
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Les paroissiens de Belle Rivière 
souhaitent la bienvenue à M. et 
Mme Richard Drouillard qui ont ré- 
cemment déménagé parmi eux. Ils 
sont à se construire une maison sur 
la rue St. Charles. 

La famille Grenier a tenu son pi- 
que-nique annuel de famille le 24 
août au parc Mémorial sur la Ypres 
de Windsor avec une assistance de 83. 

Prompt rétablissement aux deux 
fils de M. et Mme Ernest St. Pierre 
qui ont été hospitalisés, Jean Paul 
étant à l'hôpital IODE et Wilfrid à 
l'hôtel Dieu. 

Mme Joseph Barrette avec M. et 
Mme Jean Paul Dicaire sont allés en 
vacances au chalet à Noelville. 

M. et Mme Laurent St. Pierre et 
leurs enfants sont allés camper à 
Kingsville. 

Félicitations à M. et Mme Lau- 
rent Paré, parents de notre curé, 
Père L. Paré à l'occasion de leur, 
50e anniversaire de mariage. 

Mme Catherine Drouillard et 
trois autres dames de Belle Rivière 
sont allées à Sudbury pour montrer 
des diapositives des apparitions de 
Garabandal. 

Félicitations aux nouveaux époux 
de la paroisse: 

M. et Mme Francis Joseph St. Pierre, 
(née Marie Hélène Lacoursière). 
M. et Mme Richard Denis Sauvé (née 


Jeannette St. Pierre)) 
M.et Mme William Joseph Snyder, 


(née Doreen Heyd) . 
M. et Mme William Francis La- 
douceur (née Sandra Lynn Sharpe). 
Nous sommes heureux d'appren- 
dre que Soeur Marie du Calvaire 
revient parmi nous pendant l'année. 
Nous souhaitons la bienvenue à 
M. et Mme René Godin et le petit 
Denis qui nous viennent d'Ottawa 
et qui s'établissent sur la pue D é 


STAPLES 


Félicitations à M. et Mme Ro- 
bert Rivest, née Juliette Trem- 
blay, pour l'arrivée d'un petit 
garçon, petit frère pour Colette. 

Félicitations aux nouveaux ma- 
riés: Madeleine, fille de M. et 
Mme Achille Dupuis, et George 
fils de M. et Mme Raymond Bis- 
son de Woodsiee. 

Frompt rétablissement à M. 
Robert Rivest qui s'est brisé la 
jambe en déchargeant de la paille 
avec l'élévateur. Quel accident 
f£cheux! 


Louis J.Bezair 
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Pointe-aux-Roches 


Notre curé, le Père Louis Rivard 
et nous les paroïssiens de Pointe- 
aux- Roches remercions sincèrement 
tous nos amis des paroisses environ- 
nantes qui ont assisté à notre pique- 
nique annuel. Au delà de 2000 
soupers ont été servis. D'après les 
commentaires sur le terrain, les 
cuisinières ont gardé leur réputa- 
tion des années précédentes. Mer- 
ci à tous ceux qui ont démontré 
un bel'esprit de coopération. 

Nos élèves des écoles St. Paul, 
Brébeuf et SS No. 3 retournent 
joyeusement à l'école, Les 400 
élèves de ces écoles sous la di- 
rection de M. François Caron, 
Soeur St. Gilbert et Mme Nor- 
man Chauvin. 

Parmi nos paroissiens qui se 
sont permis de belles vacances 
sont M. et Mme Aymard Lefran- 
çois. Ils se sont rendus à Van- 
couver tandis que M. et Mme 
Gérard Chevalier visitérent les 
provinces Maritimes, 

Mlle Alice Pinsonneault et 
Mlle Cécile Quenneville se ren- 
dirent à Cape Cod. Elles sont . 
enchantées de leur voyage. 

Miles Marguerite et Cécile 
Baillargeon visitèrent la famille 
Henri Rondot à Mercier, Québec. 
Pendant leur séjour, ellés se ren- 
dirent à la Terres des Hommes. 

Nombreuses sont les familles 
qui ont visité la région du nord 
ontarien. 

Une grande réunion de famille 
eut lieu chez M. et Mme Paul 
Tremblay pendant les vacances. 
M. et Mme Louis Tremblay étaient 
heureux d'avoir avec eux leur neuf 


pe étébr 
même temps la fête de Mme ae 
mond Dupuis (Rita Tremblay): La 
gaieté règnait comme seul elle rè- 
gne dans nos grandes familles ca- 
nadiennes-françaises. De nos jours 
on se rencontre trop rarement lors= 
que les enfants ont tous laissé la 
maison paternelle. 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mesdames Albert 
Beaudette, Omer Cécile, Emile 
Desmarais et Bernard Beaulieu. 


SUPPORTONS NOTRE PAROISSE, 


SUPPORTONS NOS ÉCOLES, 
ENCOURAGEONS LES NÔTRES 
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WINDSOR 


Félicitations à M. et Mme Al 
Chittaro (née Rachel Derdaele) 
pour l'arrivée de leur petit fils, 

David Robert, un petit frère pour 
Michel et Marguerite Anne,un pe- 
tit fils pour M. et Mme Art Der- 
daele de Pointe-aux-Roches. M. 
et Mme Maurice Mailloux ont été 
parrain et marraine. 

Mlle Carmen Frappier est de retour 
dansssa famille, M, et Mme Roland 
Frappier, après un séjour de cinq se- 
maines chez des parents, Dr et Mme 
Jean D. Jean, à Chicoutimi, Québec." 


Le feu a ravagé la seule industrie 
samedi passé - la compagnie de tuile. 

Enfin le gouvernement s'est décidé 
de mettre de nouveaux égoûts le long 
de la rue principale. 

M. et Mme Réal Thibodeau ont pas- 
sé leurs vacances dans la belle pro- 
vince, le Québec. 

Nous déplorons le fait que notre 
bulletin paroissial est publié seule- 
ment en anglais depuis quelques mois! 
Pourquoi? Est-ce justice? 


TECUMSEH 


Ci-haut se trouvent M. et Mme 
Gérald Mantha (Suzanne Poitras) 
lors de leur bénédiction nuptiale 
12 2 août dernier en l'église de 
l'Assomption de Windsor. 

Suzanne Poitras, fille de M. 
Roméo Poitras de Windsor et Gé- 
rald Mantha, fils de M. et Mme 
Henri Mantha, directeur de la 
Saint Jean Baptiste de Técumseh 
eurent leur réception à l'Hotel 
Dominion de Windsor. La famille 
Odilon Lafontaine de Maniwaki 
Québec, parentés de Mme Henri 
Mantha assistaient tous à la noce. 


Comprendre pour aider. 


Pain Court, Ont. 


GRANDE POINTE 


TILBURY 


Prompt rétablissement à Mme 
Anna Marchand qui est dangeu- 
reusement malade à l'hépital St. 
Joseph, Chatham. 

M. Frank Rivard se remet sur 
pied à l'hôpital de Leamington 
après une crise cardiaque. 

Mme Olive Duquette se réta- 
blit bien depuis son séjour à l'hô- 
pital. 

Au delà de 200 membres du 
centre des Vieillards (Leisure Cen- 
tre) s'amusent bien dans notre vil- 
lage, Les gens s'amusent en jouant 
aux cartes, au shuffle board et les 
dames piquent des couvre-pieds. 

Félicitations aux dames: Mme 
Zéphir Brosseau, Mme Paul Du- 
quette qui ont célébré 80 ans d'an- 


niversaire au mois d'août ainsi 
qu'à M. Adrien Quenneville, 


Mlle Laura Brosseau de Windso 
passe quelque temps avec sa soeur 
Mme Isabelle Paulus et son frère 
Zéphir Brosseau à Tilbury. 

Mme Jeanne Bédard accompagne 
sa belle soeur, Sr. Eugénie Bédard 
en voyage par avion afin qu'elles 
puissent visiter Québec et Montréal. 

Mlle Janet Quenneville de l'hô- 
pital Victoria de London est en va- 
cances chez sa mère Mme Jean 
Quenneville pour une semaïne. Sa 
soeur Jacqueline s'est cassé le pied 
récemment et doit le porter dans le 
plâtre pendant un mois. 

Mme Pauline Thibert va ensei- 
gner à l'école St. Jean Baptiste de 
Belle Rivière pendant l'année sco- 
laire: 


ST JOACHIM 


La fête du travail marque non 
‘seulement la fin des XÉCARCERS 


eme le HT ensei- 
gnant de l'école St. Ambroise: 
Directrice: S. Marie du Mont Gar- 
mel, jardin- Mme Hélèse St. Pierre, 
lière année- Mme Fernande Bois- 
mier, 2ième année-Sr. Thérèse 
Bonneville, sgc, 3ième année- 
Mme Florence Quenneville, 

4ième année-S. Jeannette Gourd 
5-6ième-S=. Marie du Mont Car- 
mel, remplaçante de Mme Thé- 
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rèse Quenneville, 7-8iè me - Mme 
Madeleine Leal. Aux élèves-bon 
succès; aux institutrices, bon cou- 
rage! 

Plusieurs gens continuent leurs 
études aux universités: Paul Bélisle 
et Carmelle Sylvestre à l'Univer- 
sité d'Ottawa, Gérald Bélisle-Uni- 
versité Carleton, Rose Marie Syl- 
vestre-école normale de Sudbury, 
Suzanne Quenneville, école nor- 
male d'Ottawa, Armand Sylvestre 
à l'Université Western et Paul 
François Sylvestre à l'Université 
d'Ottawa. Félicitations à Paul 
François qui a reçu une bourse 
d'étude de $200. Cette bourse 
est une de neuf bourses d'étude 
remise à l'Association Canadien- 
ne-française d'Ontario par le Mi- 
nistère des Affaires Culturelles du 
Québec-un subside au montant de 
$3000 pour être donné en bourses 
d'études à des étudiants franco- 
ontariens qui poursuivent leurs étu- 
des au niveau gradué. 

C'est avec un profond regret que 
nous apprenons le départ de Joe et 
Alice Mykytiuk, propriétaire de St. 
Joachim Market depuis 18 ans.Tou- 
jours souriants et accueillants mal- 
gré de longues heures de travail, 
Joe et Alice ont toujours participé 
activement à la vie paroissiale. 
Nous allons les manquer. À Larry 
et Bernice Ducharme, nouveaux 
propriétaires, la plus cordiale bien- 
venue! 


Rivière-aux-Canards 


Félicitations à Ernest Bézaïre, 
fils de M. et Mme Alpha Bézaire 
qui épousa Diane Leclerc, fille de 
M. et Mme Marcel Leclerc à l'é- 
glise Assomption le 30, août. Hs 
éliront SOUS sur la rue Técum- 


Deslippe, Paul et Pauline sont allés 


visiter Raymond et Sandra et la pe- 
tite Michelle Licop de Hamilton. 

Prompt rétablissement à Mlle 
Lena Bézaire qui a subi une opéra 
tion à l'hôtel Dieu. 


Félicitations à Mile Yvette Lafram- 


boise qui fut récipiente d'une bourse 


de $ 100, donné par International Ni- 


ckel Co. of Canada pour obtenir des 


notes la classant parmi les 10 premiers 


Oludio Ok. Lowv 
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Windsor, Ont. 


qui prirent le Math 21 à l'Université 
de Windsor cet été. 

Bienvenue au Père Vachon, qui 
après 14 ans passés dans les missions 
du Santa Domingo assistera le curé 
durant la prochaine année. 

Nous souhaitons la bienvenue aux 
nouveaux membres du personnel en- 
seignant: M. Gascon, vice-principal; 


MESSAGE AUX JEUNES GENS, mem= 
bres ou non - Allons jeunes hom- 
mes, il est temps de faïe notre part. 
Les bons vieux ont fait la leur! Qu'a- 
vons-nous fait? Il est temps que l'on 
se réveille. L'Association appartient 
autant aux jeunes qu'aux vieux. Faites 
part et faites valoir vos talents. Oui, 
MERCI à l'Association St Jean-Baptiste 
de l'Ouest de l'Ontario pour bien des 
choses - à ses vaillants et fideles lut- 
teurs, MERCI. Invitez des amis, don- 
nez-leur un tour dans Votre auto mais 
assistez à la prochaine ré- 
union de L'A.S.J.B.0.:0.- 
le 17 septembre à STAPLES. 


Mme James Monforton, Mme Alphonse 
Bénéteau, Mme Shirley Meloche et 
au secondaire M. D.K. Edwards, B.A. 

Nous souhaitons heureux séjour à 
Soeur Bernadette Bastien, s.n.j.m., 
qui passe un an dans sa famille avant 
de faire ses voeux perpétuels. 


ENTRE L'ENFANCE ET L’ ADOLESCENCE (convie) 


l'aventure, on se sent capable de conquérir le monde; d'autres fois on est ef 
frayé par la vie et on sent le besoin de revenir à ses jeux d'enfants. Il arrive 
qu'on veuille se passer de tout le monde, se suffire à soi-même; il arrive aussi 
qu'on éprouve un profond besoin d'avoir des amis et d'être protégé par ses pa 
rents. On veut faire beaucoup de choses; on peut en faire beaucoup moins. Be- 
soin de connaître, curiosité de savoir, goût d'apprendre: autant d'intérèt qui 
jaillissent. Découvrir ses forces, apprendre le monde où l'on vit, percevoir à 
quoi et par qui on est appelé: voilà une recherche qui en vaut la peine. 

Le Dieu de Jésus-Christ parle d'une Alliance avec les hommes et le monde. 
Dans sa révélation il dit à chaque homme:" Je t'ai appelé par ton nom... Tu 
as du prix à mes yeux et moi je t'aime" ( Isafe 43,1-4), Les chrétiens affirment 
qu'il a fait un monde beau et bon, même si le mals'y trouve, et qu'il invite 
tous les hommes à participer à l'épanouissement de ce monde, La révélation 
de Dieu stimule une recherche aux questions qu'on se pose et donne le goût d' 
entreprendre une vie qui a du prix. 

Voici quelques aspects du programme de catéchèse pour cette année: 

1- Le prénomène de la croissance. Il implique toute la personne et appelle à 
grandir aussi dans la foi, 

2- La vie est faite de départs. Dieu appelle à vivre l'aventure de la vie. 

3- La réussite d'une vie. On ne réussit pas seul, Dieu propose une alliance 

à l'homme. 

4- Le sens de la création. La foi chrétienne invite à voir le monde avec un 
regard neuf. 

A ce programme, correspond un instrument de travail: Regard Neuf sur un 
Monde Nouveau. 


Programme de 8e année ( 13-14 ans) 
L'ébranliement des sécurités de l'enfance, qu'on a connu à 12-13 ans, pour- 


e peut.plus échapper; .Cn,soupçonne,] la profondeur 
a me RES 
? on entrevoit la richesse de vie personnelle | qui peut 


baie des RES qu ‘on peut trouver à ces questions. Au-delà du monde ma- 


tériel et des choses, on découvre à l'intérieur de soi un univers mystérieux, 

une démension beaucoup plus grande à sa vie. Ces dévouvertes incitent à épa- 

nouir cette Vie, à la vivre aussi intensément que possible, à la réussir au mieux. 

Où trouver un sens à toutes ces promesses de vie? Comment se situer dans ce mé- 

lange de vie et de mort, de joie et de souffrance, de bonheur et de malheur? 
Jésus-Christ dont on entend parler depuis longtemps peomet une vie éter- 

nelle, une vie au-delà de toutes morts. Il,parle d'un Royaume ‘à bâtir dès 

maintenant et qui appelle toutes les énergies: avec ce qu'on sait et ce qu'on 

soupçonne de la vie, comment peut-on recevoir cet appel: " Je suis venu 

pour qu'ila aient la vie, et qu'ils l'aient en abondance "( Jean 10,10). 


DD LE 


( suite à la page 2) 


NX EX 


Les uns naissent pour être 


\K LS uliles. Les autres pour n'être 
ot * qu'heureux. 
tas 


Life Auto Fire TAYLOR AND DELRUE 
: Barrister-Solicitor 
INSURANCE Notary Public Advocate 
: 30 Queen St. N. 
1165 Tecumseh Rd.E. Windsor, Ont. 
DR Tenues Tilbury ‘Phone 682-2631 
727-3855 Emeryville 


+ | FABRIC CENTRE LTFE 
27 Queen St. Tflbury 682-2140 
LAINAGES SOIES COTONS 
DENTELLES PATRONS 
BOUTONS 
FERMETURE ECLAIR 


La Caisse Populaire 


St Jean Baptiste 


1856 Chemin Drouillard 
WINDSOR, ONT. 


HEURES DE BUREAU 


Lundi, Mardi et Jeudi 
de 19a.m.-5 p.m. 
Mercredi fermé 
VENDREDI 
de 10a.m.-8p.m. 


SAMEDI 
de 10am.-3pm. 


Furs Limited 


CHATHAM, ONTARIO 
“FONDE EN 1925” 
SONNEZ CHATHAM 


392-1780 
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1 À 2 LZ 
C'était l'automne . . 
Et les feuilles tombaient toujours. 


L'angelus sonnait, et l'enfant sur sa couche de douleur souffrait d'atroces maux: 
il avait à peine quinze ans, et les froids autans contribuaient beaucoup à empirer 
son mal. 

Mais pourtant sa mère qui se lamentait au pied du lit, l'attristait encore plus 
profondément et augmentait en quelque sorte sa douleur. 

Soudain, joignant ses mains pâles en une céleste supplication, et portant sur 
le crucifix noir de la chambre ses yeux presque éteints, il fit une humble et douce 
prière qui monta vers Dieu comme un parfum langoureux. 

Et dehors, dans la nuit froide, les faibles coups de la cloche de la petite église 
voisine montaient tristement, elle semblait tinter d'avance le glas funèbre du 
jeune malade. 

La chaumière, perdue au fond de la campagne, était ombragée par de hauts 
peupliers qui lui voilaient le lointain. 

De belles montagnes bleues une à une se déroulaient 1ä-bas, mais elles parais: 
saient maintenant plutôt noires, Car les horizons s'assombrissaient de plus en plus. 

Les oiseaux dans les bocages ne chantaient plus, et toutes ces jolies fauvettes 
qui avaient égayé le printemps et l'été s'étaient envolées vers des parages inconnus. 

Les feuilles tombent et la brise d'automne gémit dans la ramure: il fait sombre 
dehors; mais ces tristes plaintes de la nature, ces gémissements prolongés du vent, 
ne sont que les faibles échos de cette immense douleur qui veille au chevet du 
malade que Dieu redemande à la mère... À 

Onze heures sonnent à la vieille horloge de la chaumière: l'enfant Vient de 
faire un mouvement qui appelle encore plus pres de lui celle qui lui a prodigué 
ses soins pendant tant de jours et pendant tant de nuits. 

Elle approche, défaillante et écoute attentivement les paroles que le mou- 
rant lui murmure faiblement à l'oreille: " Mère, dit-il, je m'en vais... mais 
je ne t'oublierai pas 1à... haut... où... j'espère... de te retrouver un jour. 
ne pleure pas... approche encore une dernière fois le crucifix de mes lèvres... 
car je n'ai plus que quelques instants à vivre... adieu, mère chérie... tu sais 
la place où je m'asseyais l'été dernier... sous le grand chêne, eh bien! c'est là.. 
que je désire ... qu'on m'enterre... Mère adieu, prends courage..." 

La mère ne pleure pas; comme Marie au pied du Calvaire elle embrasse sa 
croix... souffre. «. et fait généreusement son sacrifice... 

Cependant les feuilles tombent, tombent toujours, le sol est jonché de ces 
présages à la fois tristes et lugubres; dans la chaumière le silence solennel, la 
lampe jette dans l'appartement mortuaire une lueur funèbre qui se projette sur la 
figure blanche du cadavre à peine froid; la vitre est toute mouillée des embruns 
de la nuit et la brise plaintive continue à pleurer dans les clairières, La jeunesse 
hélas, du jeune malade, S'est évanouie comme la fleur des champs quise meurt, 
faute de pluie, sous les ardents rayons d'un soleil lumineux. 

Que la nature, le bois, les arbres, la vallée paraissaient tristes ce jour-là, car 
c'était l'automne... et les feuilles tombaient toujours. 


ne Emiles Edwin Nelligan 
ACTIVITE 


A NOTER 


le 17 septembre: A STAPLES - première runion de l'au- 
tomne de L'ASSOCIATION ST JEAN-BAPTISTE 
DE L'OUEST DE L'ONTARIO, invitation à tous 


s 


ceux intéressés à l'avancement des nôtres, 


Avez-vous l'intention 
de vous marier? 
POUR TOUS GENRES 
D'INVITATIONS 
DE SERVIETTES, 
ALLUMETTES, ETC. .….. 
ECONOMISEZ EN VENANT 


CHEZ JOSEPH 


GRANDE POINTE 
TEL: 352-5809 


SOCIETE ST JEAN-BAPTISTE 
-DE WINDSOR 


Votre cotisation pour la 
St Jean-Baptiste est-elle pa- 
yée pour l'année 19697? 
Sinon, elle est payable à 
la Caisse Populaire SJB, 


1856 Drouillard ou ‘a 
Mme Thérèse Letarte, 

358 California, Windsor 11. 
Aidez-nous vous servir!! 


= Dynamique plus que 
% fout aufre au Canada, 


“AMERICAN GROWTH FUND” at un 
FONDS MUTUEL 


qui investit dans les grandes compagnies 
Américaines “qui progressent de façon mar- 
quante grâce à leurs recherches’’. Comme il 
s’agit d’un Fonds Mutuel Canadien, il y a un 


DEGREVEMENT DE 20% POUR LES DIVIDENDES 
renseignez-vous.. MAINTENANT! 


la société de gestion Eau) limitée 


L. LANTHIER N. LANTHIER 
res. 966-1017 Belle Rivière: tel. 118 sonnez 4 
Bureau: 254-6661 
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Engrais 
Grain 
Semences 
Quincaillerie 
Appareils 
électriques 
Peinture 
Produits 
pétroliers 
Huile à poêle 
et à fournaise 
Vêtements de 
travail 
Bottes 
Couvre- 
Chaussures 
Tuyauterie 


LA CO-OPERATIVE DE 
POINTE-AUX-ROCHES 


Louis Cazabon - Gérant 


694-3011 


LA CAISSE POPULAIRE 


Pointe-aux-Roches, Ontario 
HEURES DE : BUREAU 
LUNDI.. MARDI, MERCREDI: 9 a.m. - 3 p,m. 
JEUDI: fèrme VENDREDI: 9 a.m, -3 p.m. 
SAMEDI: 9 a.m.- midi. Téléphone. 694-3026 


QT D D D Dm D D D D er D mr D mr D D me er 7 2m 7 er, 


HOTEL ST. JOACHIM 


N À 
À ] 
À \ 
N IDEAL POUR e BANQUETS © RECEPTIONS © ETC. 
N . 

D 


ALEX DESROCHERS - Propriétaire 


\ 
ÿ 2 <= : È 


CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 
2418 CENTRAL | 945-1189 


À Salle idéale pour Banquets, Noces, Réceptions, Réunions Politiques et 
toutes autrès occasions spéciales. 

DANSE — VENDREDI et SAMEDI SOIR 

4 BINGO — TOUS LES MARDIS SOIRS 8 PM. 

f 


d 
À 


Rene Quenneville - gérant 


ac] 


EPICERIE 


À. G. ROY 
À 


VIANDE. de choix MARQUE ROUGE ou BLEUE 
Pointe-aux-Roches 


Se Be «De 


danse Prières Pimileé 


| Entrepreneurs de Pompes Funêbres 
Ÿ 7139 RUE ouELLETTE WINDSOR, ONTARIO 


d TÉI. 253-5225 
<< 


| 
| 


Security Building 
Phone 253-6389 
Res. 735-9925 


ELADY & LEVESQUE 


MAGASIN de MEUBLES 
Belle Rivière PHONE 90 


Services de RADIO & TV. 


PAINCOURT SONNEZ 354-1656 


CAISSE POPULAIRE ST. JEAN BAPTISTE TECUMSEH LTEE 


Assurance Vie, Prèts et Epargne 
Boites de süreté et service de chèques 


1520 Lesperance, Técumseh. Telephone 735-4652 


